
Compétence d’intégration : Savoir calculer sur les nombres

Intitulé : Comprendre l’opération écrite de la multiplication via les multiplications écrites antiques

1) Compétence visée :

MA, p.12, SCN.3. : Cerner le sens des opérations arithmétiques.

2) Compétences sollicitées :

- CTI,p.6, Se donner des stratégies de recherche ( faire émerger le problème à résoudre en repérant les éléments significatifs ; dégager et sélectionner des pistes de recherche propres à la situation problème).

- CTI, p.8, Traiter l’information (structurer les informations en établissant des liens logiques).

- CTI, p.11, Reformuler les étapes et les stratégies mises en œuvre

- CTI, p.11, Verbaliser, càd établir des liens entre l’activité manipulatoire et l’activité mentale

- LF, p.11, LIR.2. : Elaborer des significations

- MA, p.9, SELL.1.4 : Recourir à des outils susceptibles d’aider à comprendre la situation.

- MA, SCN.4. : Résoudre des calculs

- …
3) Dispositif pédagogique :

- Travail individuel 

- Travail par deux

- Travail en collectif 

Cycle 4

4) Matériel :

· Annexe 1 : feuillet composé de :

· 1) introduction : de la main à l’ordinateur pour comprendre l’évolution des mathématiques

· 2) la multiplication A danda : 3 calculs sont résolus et les enfants doivent en résoudre un quatrième selon la même méthode. 
· Ils répondent à 2 questions :

· 1. Comment fonctionne le système antique ?
· 2. Quelles ressemblances et différences avec notre système. ( permet de structurer avec de smots notre système à nous et à en comprendre l’enjeu.
· 3) la multiplication chinoise, musulmane et égyptienne : l’enfant doit choisir une des 3 anciennes méthodes (musulmane, égyptienne et chinoise) et dire ce que cela permet de comprendre de la multiplication.
· Annexe 2 : ressource 1 pour cette méthode : le calcul par rectangle* voir analyse matière

· Annexe 3 : ressource 2 : pour chaque méthode, il y a des bandelettes d’indices de prévues. Chaque méthode à une couleur spécifique qui lui est attribuée : 

· Chinoise : bleu

· Musulmane : rose

· Egyptienne : jaune

· Matériel d’écriture 

· Cahier de recherche

· Des panneaux vierges où les enfants synthétiseront les éléments de la multiplication + indélébiles 

· Un panneau A3 plastifié par système : il sera affiché au TN pour mettre en évidence le procédé. * cfr la partie « au tableau »

· Marqueur Viléda 

5) Déroulement : et consigne

- Annonce de l’objectif : Nous allons apprendre à mieux cerner le sens des opérations arithmétiques et plus particulièrement celui de l’opération écrite de la multiplication.

- lecture de l’introduction par les enfants 
1) 1ère consigne : J’aimerais que vous résolviez le calcul 123X75 par la méthode A danda. Une fois que c’est fait, dans votre cahier de recherche, vous répondez aux deux questions.* cfr matériel
Les enfants travaillent individuellement. Ils se mettent en recherche. L’enseignant veillera à faire verbaliser les enfants sur leurs actes : explique moi comment as-tu trouver la réponse ; Cet élément représente quoi ? …

Le rôle de l’enseignant est d’observer l’obstacle rencontré par l’enfant, il a à le déceler et à y trouver une « solution ». Ainsi, il amène les ressources de façon différenciée : une aide verbale, une aide écrite (ressource 1 en annexe 2), une mise en commun, …Pour faciliter la comparaison, une structure sous forme de tableau est proposée (différence - ≠ -et ressemblance- = )

L’enseignant interpelle l’enfant qui se trompe en lui demandant de justifier sa réponse. Il ne condamne pas l’erreur : « toute vérité est née d’une erreur ».

2) Comparaison par deux : confrontation avec la consigne 2 : « Mettez-vous d’accord sur vos textes et sur un tableau unique (tableau à écrire sur le panneau A3)».
Les enfants confrontent leurs solutions et se justifient lorsqu’ils ne sont pas d’accord.
3) Mise en commun du système A danda et de la comparaison avec notre système. Au TN, les enfants sont invités à venir afficher leurs tableaux. Mise en évidence de la propriété de distributivité et de commutativité.

4) 2ème consigne :

Toujours dans l’optique de notre travail d’aujourd’hui, j’aimerais que vous choisissiez une des 3 méthodes et que vous y trouviez des éléments qui expliquent ce qu’est la multiplication.


Travail individuel 
L’enseignant dispose de bandelettes d’indices pour faire avancer l’enfant. Il y a 3 indices par système (*cfr analyse matière et matériel). Le but de cette étape est d’aller dans « l’autre sens » par rapport à l’étape 1. Ici, par rapport à ce qu’est la multiplication pour eux, il faut trouver des traces dans les autres multiplications. L’enseignant distribue les indices de manières différenciées en n’oubliant pas que le réel objectif n’est pas en SELL. 

5) 3ème consigne :

« Sur un panneau, vous allez écrire tous les éléments de la multiplication que vous avez découvert. Alors la multiplication c’est… »
Regroupement par méthode choisie : des groupes de 4 enfants sont formés 

(vu que le choix est laissé libre, le nombre d’enfants variera sûrement).

6) Mise en commun par comparaison collective au TN des synthèses des enfants et explication rapide des systèmes. L’enseignant peut faire le point sur les découvertes des enfants et le rapprochement de cette étape avec l’étape précédente. 
6) Analyse questionnement :

- Cette leçon est à envisager en deux étapes :

· Etape 1 : comparaison entre notre système et celui des A danda

· Etape 2 : rapprochement entre notre multiplication et les anciennes

Dans ce stage, l’activité se déroulera deux lundis de suite avec des demis groupe d’enfant (environ une dizaine à chaque fois). Dès lors, avec une classe « au complet » des modifications sont à envisager au niveau du déroulement (avec des groupes de 4 par exemple pour la confrontation).
- Le montage est une phase importante dans les temps de l’apprentissage. Cela demande une réflexion de départ individuelle. Il est donc essentiel que les ressources (écrites, verbales, comparaisons,…) arrivent après un temps suffisant de recherche des enfants. Attention ! Cela ne veut pas dire non plus qu’il faut les laisser chercher dans le vide pour  rien…Etant donnés la différence de rythme et les besoins différents (car obstacles différents) de chacun, il y a plusieurs ressources prévues :

* une écrite qui permet de faire avancer individuellement l’enfant pour qu’il se remette en question.

* une verbale lors du « conflit sociocognitif » avec le voisin où l’enfant devra justifier ses explications et où ce qu’il aura découvert sera à nouveau modifié ou acquiescé.

-Nous pensons que les enfants vont essayé au moins 2 des trois systèmes proposés. A partir de là, il nous semble normal de prendre 5 minutes pour expliquer comment fonctionne chaque système. Cela permet aux enfants d’avoir l’esprit plus à l’écoute pour la suite : ils ne se demanderont pas sans cesse s’ils étaient proche ou non de la résolution du système. Cette explication se fait par les enfants pour varier les méthodes d’enseignement et pour faire participer les enfants à leur propre apprentissage. De plus, les explications données par des enfants à d’autres enfants sont souvent rapidement comprises car ils ont des formulations différentes des notres..

-Chaque bandelette d’indice permet de faire avancer l’enfant sans lui donner la réponse. Cela dit, l’objectif n’est pas de résoudre un problème donné, car nous serions alors dans le SELL. Il est bien de mettre du sens sur les opérations. Ainsi, le temps de recherche des systèmes ne sera pas poussé à son extrême. L’accent sera mis sur les éléments qui font la multiplication.

- Il nous semble important que l’enfant lors de l’étape 1 (comparaison de notre système avec celui des A danda), les textes rédigés par les enfants soient correctes et précis. Il y aura toujours des rapprochement linguistiques entre la comparaison du système A danda et le notre. De plus, il nous semble important que les enfants emploient des mots précis te à bon escient. En effet, il ne sert à rien d’employer un vocabulaire «plus facile ». Autant appelé un chat, un chat tout de suite et éviter ainsi les erreurs et les confusions futures -dans la tête des enfants. Il est prouvé que de nombreux échecs viennent du fait que les enfants n’ont pas les mêmes références et schèmes derrière un même mot. Hors, il nous semble que chaque mot ayant une définition propre doit être utilisé ici. D’où des activités précédentes qui demandent à l’enfant de mettre des mots sur les symboles mathématiques. Tout comme un enfant qui appelle dans sa prime enfance une vache « meuh-meuh » : il faut qu’un jour où l’autre –et le plus tôt sera le mieux- il parle de cet animal avec le nom commun qui lui est attribué (vache).

Pour l’utilisation de termes précis, je me suis notamment référée à un ouvrage de BARUK. S, si 7=0, quelles mathématiques pour l’école ? , Odile Jacob, Paris, Mai 2004, 448p. 

( remise en question du langage :

Ce qui s’énonce clairement contribue à bien concevoir, même si les mots pour le dire n’arrivent pas aisément. J’ai pu, sur des formations longues, constater à quel point l’habitude de certaines formulations inadéquates rend difficile une façon de s’exprimer. (…) On peut pour cela essayer de se débarrasser progressivement d’un certain nombre d’expressions qui font régner le flou. Il faudrait donc :

	Ne plus dire
	Mais plutôt
	dire

	Ecrire en lettres

Pose ton opération

49+23, c’est une addition

49X23, c’est une multiplication

49-23, c’est une soustraction


	
	Ecrire en mots

Pose ton calcul

49+23, c’est une somme

49X23, c’est un produit

49-23, c’est une différence


En particulier au niveau de la nomination :

49+23 est une somme dont 49 et 23 sont les termes de la somme

49-23 est une différence dont 49 est le premier terme et 23 le second

49X23 est un produit dont 49 et 23 sont les facteurs (facteur venant de  « fois »

Malgré la commutativité des nombres, il ne faut pas accepter que 
5 multiplié par 3 soit la même chose que 3 multiplié par 5 car si on le résultat est pareil, l’organisation, elle est différente : 3piles de 5 assiettes et différents de 5 piles de 3 assiettes.

-L’objectif de cette leçon n’est pas d’être dans le savoir établir des liens logiques. Nous voulons absolument que ces méthodes anciennes mettent en place une réelle réflexion sur notre système écrit et sur le sens de la multiplication en général.

Ainsi :

-Par la méthode A danda, on met l’accent sur la multiplication de chaque élément. Les enfants ont tendance à faire unité multipliée par unité, dizaine multipliée avec dizaine et centaine multipliée avec centaine. Le produit des trois étant ensuite additionné. Or avec cette méthode A danda –qui rejoint la méthode de calcul par le rectangle- on s’aperçoit très bien de la multiplication de chaque « rang » et on voit tout de suite que le « 2 » de « 23 » est bel et bien une dizaine ce qui est souvent oublié par les enfants.

75 X 23 =

( (70X20) + (5X3)

( (70 X20) + (70X3) + (5X20) + (5X3)

Signalons que même si nous ne sommes plus exactement dans la compréhension du système écrit, nous ne restons pas moins dans la bonne compétence.

La méthode A danda permet aussi de revoir les propriétés de commutativité et de distributivité.

· Inconvénient du système : le nombre de 0 est important et risque de perturber le calcul des enfants.

· Avantage du système : la réponse est vérifiée d’office : un calcul horizontale et un vertical.

-Par la méthode musulmane, il y aussi cette importance de la distributivité de la multiplication. On y introduit la notion de reports. C’est une disposition très particulière par rapport à la notre. Elle introduit également la notion de rangs (par les colonnes obliques).

· Inconvénient du système : difficulté à réaliser le tableau.

· Avantage du système : tableau bien structuré et très rapide car facile : il suffit de connaître les tables de 1 à 9.

-Par la méthode égyptienne, il y a une mise en valeur d’un procédé de calcul mentale souvent utilisé actuellement. 

23X48( mentalement, nous avons tendance à faire (23X40)+ (23X8) : nous décomposons en addition le deuxième terme. Les égyptien faisait pareille : ils décomposaient le deuxième terme mais avec un peu moins d’efficacité.

· Inconvénient du système : long lorsque les facteurs sont de grands nombres.

· Avantage du système : il suffit de multiplier par deux.

-Par la méthode chinoise, il y a la notion de report, de disposition par rang mais c’est plus flou tout simplement car c’est la méthode la plus ancienne et la moins bien comprise.

· Inconvénient du système : difficile de s’y retrouver si grands facteurs, on se trompe facilement avec tous les croisements

· Avantage du système : peu être concrétiser avec des bâtonnets 

- type de savoir : 

· savoir procédural : pour la réalisation des systèmes. 

· savoir conditionnel : les systèmes sont mis en comparaison avec notre système actuel.

· Savoir déclaratifs : dans la nomination des opérations et des termes mathématiques

- contraintes et ressources :


* contraintes : 

· La situation problème qui demande de retrouver la procédure de réalisation des systèmes.

· Se mettre d’accord pour le panneau synthèse.

* ressources :

· La ressource 1 : le texte explicatif et comparatif des opérations

· La ressource 2 : les bandelettes par système sous forme d’indices (3 indices par système)

· La comparaison par deux

- Le nombre d’enfants variera sûrement lors de la mise en commun, vu que le choix du système est laissé libre, 

- Pour le calcul de la réponse de 123X75 –outre par la méthode A danda, nous avons demandé aux enfants de ne pas utiliser la calculatrice mais la méthode écrite habituelle pour qu’ils fassent attention à ce qu’ils font habituellement.

- Dans notre société multiculturelle, il est important que chacun soit représenté dignement et sans discrimination. Par cette activité, les origines musulmanes, égyptiennes et chinoises sont mises en avant- ce qui est rarement le cas à l’école. Les enfants de ces origines -surtout musulmane, ont souvent l’impression que l’école est un ennemi de la famille car les repères y sont différents. C’est une bonne façon de leur montrer le contraire : eux aussi existent. 

- Source : DUBOIS C. , FENICHEL M. & PAUVERT M. , Se former pour enseigner les mathématiques, Tome 4 : Nombres et opérations, fonctions numériques, Armand Colin, Paris, 1993, p.17 à 23 et p.53 à 72

- Commentaires d’après leçon : 

Etape  1 : comparaison entre notre système et celui des A danda

*  difficulté à rédiger le fonctionnement de la méthode A danda avec des mots précis :

ex : c’est une grille ( c’est un tableau à double entrée

       ils séparent les chiffres ( ils décomposent selon les rangs

Nous pensons que même si l’enfant à compris, il doit avoir un bagage linguistique mathématique précis pour qu’on le comprenne où qu’il soit. Autant donné directement le bon terme et l’employé à bon escient. (cfr analyse questionnement).

*  difficultés à comparer notre système et à mettre des mots sur le système utilisé par  notre société. Ils font le calcul écrit avec des trucs et des « réflexes » mais ne savent pas pourquoi ni comment.

ex : pourquoi passe-t-on un rang lors d’un calcul où le deuxième terme est à deux chiffres ? ( les enfants ne savent pas

Pour eux notre méthode ne décompose pas les nombres par rang. Or, lorsque nous multiplions par écrit, nous oublions que nous décomposons d’office le nombre en rang… Ainsi 123X75 multiplie 5 par 3, 5 par 20 et 5 par 100. Ensuite, 70 par 5, 70 par 20 et 70 par 100. Les enfants restent cantonnés au 5 par 3, 5 par 2 et 5 par 1 mais ne savent pas pourquoi ils alignent les nombres de gauche à droite.

( Nous avons donné des précision sur ce qu’il fallait comparer par deux mots : disposition et fonctionnement ce qui a bien guidé les enfants ou à recentrer les recherches de certains.

* confusion entre les notions de verticalité et d’horizontalité.

* difficulté à revenir sur la preuve par 9 (dénomination comme fonctionnement).

B) Etape 2 : rapprochement entre notre multiplication et les anciennes

* Difficulté particulière à comprendre la méthode chinoise.

Ex : pas de compréhension de la disposition des bâtonnets

* Beaucoup essaye de comprendre les systèmes chinois et musulmans de gauche à droite et pas de droite à gauche.

*¨malgré l’étape 1, la rédaction du fonctionnement et de la disposition du système est difficile. ( retour sur les activités précédentes (feuilles ressource 1 + cahier de recherche).

Ex : réintroduction de notion telle que «  on fait ça puis autre chose et puis ça fait la réponse ».

Nous demandons aux  enfants d’écrire : alors la multiplication c’est…

Les réponses sont confuses entre la multiplication en général ou pour la méthode choisie. ( A préciser clairement pendant l’activité

(Proposition : l’activité pourrait mélanger les groupes de méthodes pour plus de qualité dans les échanges et pour des définitions plus « variées ».

7) Analyse matière

A. Description du fonctionnement de chaque système :
Calcul de départ

123 X 75
· A danda :

La méthode consiste à décomposer les termes de la multiplication par rang et à les inscrire dans un tableau à double entrée. Le premier terme étant placé dans les colonnes supérieures et horizontales. Le deuxième terme est placé dans la partie de gauche et verticalement. Il faut laisser une colonne et une rangée supplémentaires libres pour le calcul de la réponse.

	
	100
	20
	3
	

	70
	
	
	
	

	5
	
	
	
	

	
	
	
	
	


Chaque terme décomposé est alors multiplié les uns avec les autres (c’est la distributivité des éléments).

	
	100
	20
	3
	

	70
	7000
	1400
	210
	

	5
	500
	100
	15
	

	
	
	
	
	


Ensuite, il suffit d’additionner horizontalement les deux rangées calculées précédemment et décrire le résultat de chaque rangée dans la dernière colonne. On fait la même chose mais de manière verticale et on inscrit les réponses de ces sommes dans la dernière rangée ne bas.

	
	100
	20
	3
	

	70
	7000
	1400
	210
	8610

	5
	500
	100
	15
	615

	
	7500
	1500
	225
	


Il reste alors une case vide dans le coin inférieur droit du tableau : c’est pour la réponse finale. Pour y accéder, il suffit d’additionner les résultats obtenus par les sommes horizontales (8610+615).

On fait ensuite l’addition des sommes verticales (7500+1500+225). Si les deux réponses obtenues sont identiques alors, la calcul est correcte. La réponse est alors écrite dans cette case inférieure droite. Si ce n’est pas le cas, il faut recalculer et vérifier les opérations effectuées. 

	
	100
	20
	3
	

	70
	7000
	1400
	210
	8610

	5
	500
	100
	15
	615

	
	7500
	1500
	225
	9225


· Système chinois :

La méthode consiste à disposer des bâtonnets verticalement et horizontalement et à dénombrer le nombre de croisements entre ceux-ci de manière oblique.

Ainsi : 123 X 75

Le premier terme va être décomposé par rangées et on installera verticalement le premier terme. On se réfère au chiffre et non pas au nombre peu importe son rang :

123 (   1  ,  2  ,    3   


Pour le deuxième terme, c’est pareil sauf qu’on dispose les bâtonnets horizontalement.

75 ( 7  ,  5


[image: image1]
Il suffit ensuite de dénombrer les croisements en commençant par les croisements du coin inférieur droit. Il faut opérer de droite à gauche et obliquement en n’oubliant pas les reports. Le nombre de croisements obtenus, il faut inscrire le chiffre du rang des unités en dessous des croisements dénombrés.


[image: image2]
     2
        2

   5

Dans le premier « sac » il y a 15 croisements, on a gardé le 5 et reporté la dizaine au sac suivant.

Dans le deuxième « sac », il y a 32 croisements, on a gardé le 2 et reporté 3 dizaines au sac suivant.

Dans le troisième « sac », il y a 22 croisements, on a gardé le 2 et reporté 2 dizaines au sac suivant.

Dans le quatrième « sac », il y a 9 croisements, on a gardé le 9.

Enfin, il suffit de juxtaposer de gauche à droite chaque chiffres pour obtenir la réponse : 9225

· Système musulman ::

Ce système est basé sur un fonctionnement très structuré- un tableau à double entrée.

Il suffit de placer le premier terme du calcul dans les colonnes verticales et par rang. Le deuxième terme est placé dans les rangées horizontales et à droite (toujours par rang). Pour Plus de facilité, les cases du tableau doivent être des carrés.

	1
	2
	3
	

	
	
	
	7

	
	
	
	5


Il suffit ensuite de séparer les cases restées vides par une diagonale qui va des coins supérieurs droits aux coins inférieurs gauche. Les traits sont à prolonger hors du tableau.

	1
	2
	3
	

	
	
	
	7

	
	
	
	5


Il faut alors multiplier tous les éléments entre eux mais en ne considérant pas les rangs : on prend les centaines et les dizaines pour des « unités », pour des chiffres (et pas des nombres). La réponse est inscrite dans la case qui lui correspond –selon le système d’un tableau à double entrée). A gauche de la barre seront inscrites les dizaines –s’il n’y en a pas, on indique un zéro) ; a droite seront inscrites les unités

	1
	2
	3
	

	0

       7
	1

      4
	2 

       1
	7

	0

       5
	1

      0
	1

        5
	5


L’avant dernière étape consiste à additionner les chiffres d’une même « colonne oblique » en n’oubliant de reporter -si nécessaire- à la colonne suivante. La réponse s’inscrit hors du tableau dans le prolongement des lignes obliques.
	1
	2
	3
	

	0

       7
	1

      4
	2 

       1
	7

	0

       5
	1

      0
	1

        5
	5


0
    9

2
    2
     5

Pour obtenir la réponse finale, il suffit de juxtaposer de gauche à droite les chiffres obtenus.

· Système égyptien:

Ce système est basé sur la décomposition du second terme de la multiplication.

Tout d’abord, il faut mettre en relation- par des colonnes sans contour- le premier terme de la multiplication et le second. Sachant qu’il décompose le second terme pour avoir plus facile, ils commencent par noter 1. La relation existant la deuxième colonne et le calcul originel est « multiplié par ». La réponse à cette relation étant le nombre indiqué d
ans le première colonne- 123.

123X 75


    X

123

1


            =

Ensuite, chaque élément de départ de la colonne va être multiplié par deux. Les réponses des deux colonnes seront elles-mêmes multiplié par deux et ainsi de suite jusqu’à arriver, dans la colonne de droite, au nombre le plus proche du second terme de la multiplication -ici, 75.

123

1

246

2

492

4

984

8

1968

16

3936

32

7872

64

Les réponses de gauche sont en réalité le résultat du produit de 123 X  d , « d » étant un des chiffre ou nombre de la colonne de droite. 

Il faut ensuite essayer de reformer le second terme avec les éléments de la colonne de droite. Ici, pour faire 75, j’ai besoin de : 64+8+2+1

123

1

246

2

492

4

984

8

1968

16

3936

32

7872

64

Il suffit ensuite d’additionner les éléments de droite correspondants : 7872+984+246+123, ce qui fait 9225.

Annexe 1 :  Livret des enfants

De la main à l’ordinateur

Ce qui suit n’a aucune prétention historique mais veut seulement attirer l’attention sur le fait que les calculs et l’invention de méthodes et d’outils pour calculer ont progressé avec l’homme.

Les mains furent longtemps utilisées pour compter et calculer. On appelait ses méthodes, les méthodes digitales. Actuellement, on utilise encore nos doigts et pas seulement chez nous. Ainsi, les Pakistanais utilisent les phalanges et les jointures pour additionner ou soustraire.

Pour éviter de mélanger les nombres, les hommes ont petit à petit eu recourt à des outils susceptible de les aider. Les Chinois, comme les Russes, utilisaient un boulier. Les Grecs et les Romains utilisaient des abaques à cailloux (ou à jetons). On disposait alors les objets dans la ligne des unités, dans celle des dizaines puis dans les centaines. Cela facilitait grandement les calculs.

Dès la renaissance, l’utilisation de techniques écrites se généralise en Europe. Mais étaient-elles identiques à celles que nous utilisons actuellement ? N’oublions pas que désormais, l’ordinateur et les calculatrices ont permis de résoudre très rapidement les opérations les plus compliquées. Il faudrait juste ne pas oublier par où l’homme est passé pour arriver à ce stade.

1) A vous de jouer ! Comment feriez-vous pour résoudre 

123 X 75 avec la méthode A danda ?

56 X 34

	 
	50
	6
	 

	30
	1500
	180
	1680

	4
	200
	24
	224

	 
	1700
	204
	1904


72 X 84

	 
	70
	2
	 

	80
	5600
	160
	5760

	4
	280
	8
	288

	 
	5880
	168
	6048


135 X 226

	 
	100
	30
	5
	 

	200
	20000
	6000
	1000
	27000

	20
	2000
	600
	100
	2700

	6
	600
	180
	30
	810

	 
	22600
	6780
	1130
	30510


Consignes :

1) Résoudre le calcul 123 X 75 selon le système A danda

2) Au cahier de recherche, répondre aux deux questions:

A. Comment fonctionne ce système ? Ecrivez en une dizaine de lignes.

B. Quelles ressemblances et différences avec notre système ? (tableau)

	=
	≠

	
	


(-------------------------------------------------------------------------------------------------------------

	=
	≠

	
	


2) D’autres systèmes à comprendre :

Consignes ;

Choisis un de ces 3 systèmes et explique-le. Grâce à ce système, que peux-tu dire sur la multiplication ? Prouve-le avec des exemples. Et avec notre système ?

Comme les Chinois

123X75






234X52


[image: image3]




          1
   6
    
8

234X52
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          1
   6
    
8

96X34


32







        6


   4

Comme les Egyptiens

123X75

123

1

246

2

492

4

984

8

1968

16

3936

32

7872

64

7872+984+246+123= 9225.

234X52

234

1

468

2

936

4

1875

8
3744

16
7488

32

936+3744+7488=12168

96X34

96

1

192

2

384

4

768

8

1536

16

3072

32

192+ 3072= 3264

Comme les Musulmans.

123X75

	1
	2
	3
	

	0

       7
	1

      4
	2 

       1
	7

	0

       5
	1

      0
	1

        5
	5



    9

2
    2
     5

234X52

	2
	3
	4
	

	1
       0
	1

      5
	2 

       0
	5

	0

       4
	0
      6
	0
       8
	2


1
    2

1
    6
     8
96X34

	9
	6
	

	2
      7
	1 

       8
	3

	3
      6
	2
       4
	4



3
         2
6
      4
ANNEXE 2 : ressource 1 : le rectangle

78X84





70





  
8
	 


	


	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	280 
	16



Pour avoir la réponse, il faut que toutes les parties du rectangle soient complétées.
5600 + 640 + 280 + 16 = 6536
ANNEXE 3 : ressource 2 : pour chaque méthode, il y a des bandelettes d’indices de prévues. Chaque méthode à une couleur spécifique qui lui est attribuée : 

Pour la méthode chinoise :

A) les bâtonnets superposés forment des croisements essentiels pour les chinois

B) Comme chez nous dans les opérations écrites, on calcule d’abord de la droite vers la gauche

C) Ils n’oubliaient pas les reports.

Pour la méthode égyptienne :

A) Les Egyptiens faisaient un lien entre les chiffres et les nombres d’une même colonne. C’est d’ailleurs le même dans les deux colonnes

B) On arrête de multiplier par deux quand le prochain nombre obtenu dans la colonne de droite est plus grand que le deuxième terme –celui qui est décomposé.

C) Les Egyptiens sélectionnaient des nombres et des chiffres de la colonne de droite qui additionnés donneraient le terme décomposé (le deuxième terme).
Pour la méthode musulmane :

A) Cela ressemble et fonctionne comme un tableau à double entrée.

B) Chez les musulmans : l’addition est toujours très proche de la multiplication

C) Il suffit de connaître ses tables de multiplication de 1 à 9 et on sait multiplier touts les chiffres et nombres.
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Il ne sert à rien d’aller au-delà de 64 puisque nous arriverions à 128. 








12





9





        2	          2	5





12





9





        2	          2	5





80





5600





640





2
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